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Corbière « poète maudit » : contexte bibliographique
Travail de destruction de la poésie romantique publié en 1873. Comment fait-il pour zapper cet héritage par la parodie. Cru blasphémateur la femme est présente de manière très présente. 
Connu qu’une 10 année après sa mort que Verlaine l’intègre aux poètes maudit dont Corbière est mis en tête. On pourrait le comparer a Baudelaire. Ais a plus d’humour et la même relation à la femme.  Ce n’est pas un grand poète comme lui. Les quatre astres noirs (Rimbaud, Baudelaire, Lautréamont, Corbière) meurent tous jeunes
On peut distinguer trois étapes 
1845-1863 : Enfance et adolescence
On ne sait au final que peu de chose de C. // Tristan Corbière une vie à peu près Steinmetz
Edouard Joachim Corbière. Dernière génération de poète. Vie dans la bourgeoisie bretonne, lieu du fantastique de l’irrationnel. 
Son père est très intéressant car c’était un vrai républicain, un intellectuel, un savant, anticléricale, marin quand il était jeune et a participé malgré lui au commerce triangulaire en 1633 il écrira Le négrier  qui est un roman de piraterie et qui donnera envie a  d’écrire. Mais il choisira la poésie en réaction contre l’activité de romancier du père. Il sera ensuite marchand, armateur. Il se marie à la famille Pouillot, une fille issue de la grande bourgeoisie. La maison familiale ou C est choyé. Très tôt il a des prédispositions à la lecture, il dévora la bibliothèque de son père. Il aimera toujours les marginaux, les rejeter. Il avait un besoin de s’humilier socialement et sexuellement. Il aime beaucoup les univers forain.  Collégien et lycéen au lycée impérial. Dembélé il est moquer car il est fils de bourgeois, et de sa laideur. Dont il a pris très vite conscience, il se compare souvent à un lézard, une chouette.  Tout son éros sera conditionner à avoir une sexualité heureuse. Il fréquentera énormément la prostituer. Il excelle à l’école. Il est anti conformiste, il est très critique. Elève intelligent mais pas très bon. Doué pour les blagues potaches. C’est un enfant qui malgré sa mélancolie fait rire son entourage. Il comprend alors qu’il peut séduire par l’humour. C’est à la fois un adolescent hilare et humilier. A 16 ans il écrit une lettre à son oncle et à sa tante qui est sa grande confidente dans son enfance, il leurs annoncent « qu’il sera un grand homme ».  Gout pour le langage qu’il développe très jeune. Il raconte qu’un camarade l’a giflé se a quoi il a répondit par une litanie ou il prend avec ironie l’humiliation subit, et on n’y remarque un grand vocabulaire
A 16ans il est dans sillage de son père, sera athée dès le plus jeune âge.  Il est ami avec tous les gens de peu : paysans, serviteurs. Il a une sorte d’empathie pour eux. Sans doute dû à son physique. Il va terminer ses études secondaire dans un lycée nattais et brusquement il va arrêter ses études à cause de sa maladie et de sa fragilité. 
1864-1870 Premières poésies (de 19 à 25 ans)
Voyages il passe une vie ou il ne sait pas exactement quoi faire. Artiste mais il ne sait pas comment. Sorte de paresse et de désintérêt pour la notoriété public. On va retrouver quelle que photographie ou C aimait se travestir vers 19 ans. Il aimait être autre. Son recueil si retrouve car il s’agit d’une possibilité d’être autre.  Premier poème écrit à l’âge de 17 ans qu’il a écrit seul mais qu’il chantait avec son père. L’intérêt de Corbière pour les formes poétiques très désuètes, variation des mètres sont très fréquentes. Il a un gout pour le gotique et le frénétique   histoire de fantôme, de crâne etc. Ce poème était entouré de motif gotique sur le brouillon retrouvé. Il va fréquenter les pillawers = des chiffonniers bretons qui le fascinera par leurs légendes. Familiarité avec les animaux, il aura beaucoup de chien dans sa vie. Il fera du bateau qu’il appellera le négrier. Il adore Henri Murgere Scènes de la vie de Bohème1847. On raconte l’histoire d’un poète pauvre qui monte à la capital qui va passer sa vie à essayer de faire connaître ses poèmes. 1865= ses parents lui achètent une petite maison à Roscoff est un village de pêcheur, il en fera son QG, il écrira beaucoup de ses poèmes là-bas.  Une référence est faite dans le recueil, ou il le mystifie comme un lieu de piraterie // à son père et a son envie d’être un pirate. On le surnomme l’ankou qui signifie le spectre de la mort. Il dort dans un bateau transformé en lit et il clou des crapauds séché sur sa porte. Un jour il tire sur les croyants sortant de l’église. En 1867 il écrit « la balancelle » qui est un poème marin ou il utilise l’argot des pirates. Il se moque de la rime et joue avec les mots en anagramme en simplicité et en usant des mots moches. C’est le premier poème qu’il signe Tristan. Deux raison se détacher du père et très influencer par Tristan et Iseult notamment l’épisode de la folie de Tristan, cette volonté de quitter la société.  Identité fragile, il ne sait pas vraiment qui il est. Il se met en scène et s’amuse. Par exemple il offre a sa tante un cœur sanguinolent d’un mouton. On peut alors parler de l’amour et la haine. Sexuellement il aimait être dominé. La caricature de lui sur la couverture est un autoportrait fait en huile sur bois en 1869. Il voulait être peintre.  Le quatrain inscrit sur le morceau de bois sera repris a peu de chose près dans le poème « le poète contumace » il y a une espèce de distance par rapport à soi.  La Bretagne est très inspiratrice pour lui. Sur l’île de bas il côtoiera des …… qui n’ayant pas d’argent il vont accrocher des lumières sur leurs barque pour faire croire au naufrage pour récupérer la richesse. 1870 morts de Lamartine qui était la bête noire de C. au moment de sa mort il se dit qu’il peut vraiment commencer à écrire. Il voyage en Italie pour peindre des tableaux. Il va vivre là-bas pendant a peu près un an. Capri qui était alors très à la mode l’ennuie profondément. Il fuit le tourisme de masse. A Rome il va se déguiser en évêque et promener un porc ce qui va déplaire.  Paul Chenavard, un peintre lyonnais isolé à Rome lui offre Les Fleurs du Mal de Baudelaire et se retrouve en lui. Au retour de C germe l’idée de faire un recueil.  Il a un dégout de l’harmonie (cf. : poème 3), il y a aussi la fausseté du théâtre qui devient presque un artifice poétique.
1871-1875 : Ecrire les Amours Jaunes et mourir
La guerre de 70 a des conséquences un peu bizarre sur lui. Il y a tout un exile des bourgeois parisien qui déboule dans la campagne. Un grand bourgeois un peu fou et avec un grain et accompagner de sa maîtresse Almida Cucchiani est artiste, actrice (selon elle) qui fait partie du demi monde en fait c’est une courtisane sortie de la prostitution elle se fait appelé Erminie qui va fasciner le poète. S’installe alors une sorte de ménage à trois. Le couple s’installe chez C, le couple est fasciné par C et s’amuse peut être un peu de lui.  Car ils voulaient juste un peu s’amuser lui est aveuglé par l’amour. Ils partent tous les trois en Italie a Capri avec des tensions entre les trois.  En 1771 le couple insiste C à venir à la capitale et de faire une carrière poétique. Ils vont habiter non loin les uns des autres. Ce sont Batine qui finance la vie de C. Le fait divers de Conlie ou l’on parque des soldats Bretons dans un petit village boueux pour se protégé. C va s’indigner de cela et va écrire un poème et une lettre à sa tante (texte5) où il révèle un très grand courage politique et sociale. Il va donc loger à Montmartre, il va presque mourir à Paris, il côtoie la bohème, il n’a jamais rencontré des peintres impressionnistes qui était à la mode à l’époque. L’expérience Parisienne est un échec car il ne rencontre personne d’important, des parnassiens. De cet échec il va faire de la poésie.  Il fait imprimer à compte d’auteur son manuscrit seul les frères Cladis qui était des éditeurs d’œuvre pornographique, édité en petit nombre et en plein mois d’aout ou la presse fonctionne au ralenti. L’œuvre est autant graphique que littéraire. Dans les années 1870 ont fait beaucoup de livre d’art. il aura finalement deux commentaire dans la presse en 1873 (extraits 6). C écrit d’une manière très nouvelle pour l’époque. En décembre 1874 on le retrouve 4 ou 5 heure après son accident allonger sur le parquais ou l’on l’interne dans un hôpital Dubois de Paris sa mère vient le récupérer et le ramène ou il meurt peu de temps après. 5 mois après son père meurt de chagrin, et quelque mois après Batine meurt.  Un bonheur solitaire et aussi un peu frondeur. Sa postérité on ne le connait pas plus il faut attendre 1880 pour que son recueil sorte un peu du noir. Il va diffuser le recueil à ses frais. 3 ans plus tard Verlaine écrit Les poètes Maudits ou il parle de 6 poètes. Le premier étant C. Sarrebourg  écrit un roman ou il décrit les livres qu’il a dans sa bibliothèque ou les amours Jaunes ont une place favorite. Il le place dans les romans noirs. Tristan Zarra a choisi son pseudonyme en hommage à Tristan Corbière. 
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Les Amours Jaunes :
 Contenu et structure

Entre 17 et 27 C a écrit ses poèmes  bilan d’une jeunesse 
On peut distinguer 3 étapes :
· Les poèmes Bretons (matelots) ; écrit entre 868 et 1871 
· Les Poèmes Parisien ; constituent l’essentiel des amours jaune écrit entre 70 et 73 
· Les Poèmes tardifs : consolides le début et la fin du recueil (ça, Rondels pour après)
La tonalité du recueil = poésie ironique, grinçante, corrosive, railleuse.
Le titre  déconcerte sibling // Les Amours de Ronsard. Le jaune peut être le jaune du fané. Ou jaune de la Blondeur de sa muse Erminie. Troisième sens est celui de la maladie, du teint bilieux, du pavillon jaune des bateaux quand ils étaient mis en quarantaine. Ce serait la couleur de l’exclusion // Juifs et le port de l’étoile jaune. C’est la part de singularité que se vante C. le Jaune est aussi ‘habit de Judas. Le sens le plus véritable est allier au « rire jaune » c’est-à-dire rire de quelque chose qui nous fait mal. C’est tout à fait ça ici car il se rit de lui de sa laideur, de ses malheurs….
Les paratextes  dédicaces p35 rivalité ente père fils mais également sens de dettes au sens propre à son père qui le finançait. 
a. Le poète et la cigale p37 //  b. la cigale et le poète p247
a. Marcelle = Erminie + parodies de LF + jeux de mots calembour v 7-8
b.  Le poète à terminer de chanter et est déçus. Le poète vient montrer son recueil a Marcelle à qui il ne plait pas. Finis sur le fait qu’il faut qu’il chante puisque ce n’était pas de la poésie avant vu qu’elle n’a pas toucher son destinataire. 
Il se met en scène par des petites scénettes
Structure  7 sections, 7 livres, 7jours de la semaine, 7 plantes etc…
1- « Ca » 3 poèmes, 10p
2- « Les amours jaunes »  24 poèmes, 45p
3- « Sérénades des sérénades »  14 poèmes, 15p
4- « Raccrocs »  21 poèmes, 45p
5- « Armor »  7 poèmes, 25p
6- « Gens de mer » 17 poèmes, 45p
7- « Rondels pour après » 6poèmes, 5p
1-7 rajouter à la fin
5-6 5-6 inverser avec 2-3-4 (ordre d’écriture)
// Baudelaire => met une section portant le nom de son œuvre et est l’une des plus importante
1. « Ca »
3 poèmes  « ça ? » p41 = il se met dans la peau d’un interrogateur ou l’auteur répond en déjouant les questions en montrant qu’il ne veut pas se situer dans une dimension lyrics particulière.
	 « Paris » p47 = cliché littéraire du XIX°, c’est ce qu’il se passe pour lui pourtant il parvient à se distancié par un geste canonique littéraire. Il s’agit de critiquer et de se moquer du poète arrivé. Les poètes étaient des Prométhée, il les dévalue par leurs nombre. Puis il advient le domaine de la farce par le carton. L’image du vautour représente l’aigle de Prométhée puis de Monsieur Vautour, le poète va devenir la proie, l’aliment des éditeurs. Le four est aussi un échec éditorial.  
Autoportrait très étrange
· Visé programmatique
· Prise de distance avec la poésie romantique
· Autodérision (dans toute l’œuvre)
· impossible définition de soi et de l’œuvre
· revendication d’une liberté créatrice.

2. « Les Amours Jaunes »
//Rops peintre de 1870 peintre érotique qui traduit sont sado masochisme. 
 La femme est omniprésente. Présente dans quasiment tous les poèmes de cette section. Rapport a la femme très corrosive étrange et douloureuse. Elle n’est pas idéale angélique et pure mais au contraire courtisane prostitué et maitresse femme qui ont une certaine poigne
 « A l’éternelle Madame »P55 = la femme est factice réduite à l’idée de marionnette de pantin. On retrouve souvent cette idée de fausseté. Oxymore. 
Femme  querelleuse. Scène souvent construit comme une scène de ménage.  Transposition d’Erminie avec les femmes querelleuses. Confrontation des sexes. La femme est dupeuse, trompeuse 
Jocrisse personnage de théâtre cocu. La femme est cruel presque sadique (mot a évité dans les études de textes) ont parlé plus d’un certain érotisme de la cruauté. P62= male amante. Elle a une emprise sur lui. C fait parler sa maîtresse. C’est-à-dire qu’elle a un tel pouvoir sur lui que le je deviens parfois le je de elle. Elle lui ôte même sa parole poétique.  
	 « Le sonnet à Sir Bob »p63 => l’auteur devient le chien de sa maîtresse. Braque = nom de chien de chasse mais également fou. Il dit au chien de prendre son sonnet sa poésie et lui prendrait son collier. Majuscule à Son dans dernier vers marque la domination. Le corps est très présent ce qui dés idéalisé l’image de l’amour commune notamment aussi par l’omniprésence de la prostitution. Amour tarifé, corrompu par l’échange financier. Pourtant elles sont décrites d’une manière positive, affective.  
	 « Après la pluie » brulant, grotesque presque pathétique. Le poète passe d’alouette à dindon de la farce
Le poète se présente comme un être mixte, impure, mais aussi comme un homme libre qui ne respecte pas les codes sociaux. 
· Livre centrale du recueil
· Démystification de la femme
· Désacralisation du lyrisme amoureux
· Ecriture caustique et sarcastique 
· Poursuite de l’autoportrait (second grand thème)

3. « Sérénade des Sérénades »
Tournent en dérision la mode de l’espagnolisme. Il va rentrer dedans pour la tournée au ridicule.  Il va réutiliser un clicher du lyrisme amoureux pour en faire à nouveau une dérision pour donner un regard grotesque, burlesque de lui-même. // « Quantique des quantiques » => ironie
La sérénade est grinçante pour C elle n’est pas douce il s’agit juste de dire ouvre donc je te maudits car tu n’ouvres pas. Il utilise des formes oubliées un peu étonnante. Il se moque de cette Espagne très catholique. C’est aussi un reproche à la religion. Blasphème, dévalorise l’image religieuse. 
P109 « elizir d’amor » éreinter les muses revient à faire une poésie qui va à l’encontre de ce qu’elle est d’habitude. 
· L’unité thématique (section la plus homogène)
· Le détournement du cliché de la sérénade
· Humour, ironie, parodie
· Mise en scène de soi
· Esthétique de la profanation. (blasphème de la religion et des formes consacrés de la poésie)

4. « Raccrocs »
Le coup de chance, de hasard. C joue, compose son recueil et donne l’impression de l’inverse. 
Quatre moment = les poèmes dédicaces. Dédié à E mais détourné.
« A la douce amie » => jeux de mots autour du vocabulaire du cavalier. Finis sur un coup. 
			Les poèmes en formes d’autoportrait « décourageur » « pariât »
			« Litanie du sommeil » le poète s’adresse au bourgeois reprend l’image du poète maudit. En alexandrin, virtuosité lexical. Il nomme le sommeil par une centaine de périe phrase. Pour la première fois C s’ouvre un peu au monde.  (Diverse personnage) annonce le second versent du recueil. 
			Les poèmes italiens = poèmes écrit à Capri 6 poèmes  qui détruisent et mime l’image romantique de l’Italie et la présenter comme ridicule. P153 « Vésuves et compagnies »
· Poursuite des deux grands motifs amorcés dans les livres précédents : l’autoportrait et les amours cruelles
· Poésies plus ouverte sur le monde 
· La dérision du pittoresque. 

5. « Armor »
Chante la Bretagne à la mode Baudelairienne. Jeux de mots on passe de « A mort » à  « Armor » c’est du breton qui signifie « sur la mer » c’est donc la Bretagne des côtes. Sorte de célébration de sa Bretagne natale. Il s’agit de tableaux Bretons ou l’on nous présente des scènes de la vie quotidienne.
Pour lui c’est une lande grise funeste, satire de la Bretagne éternelle. 
« Le pardon de Sainte Anne » (très long et compliquer)// la charogne de Baudelaire les plais des pèlerins sont les rubis vivant sous le soleil. 
« La pastorale de Conlie » ou il est question de l’ennuie de soldats bloquer dans la boue dans la campagne
· Refus du pittoresque breton
· Poétisation du trivial
· Dénonciation politique (socialiste) défense des opprimés. 

6.  « Gens de Mer »
Le marin est transformé en pirate dans lequel il se reconnait. Très amis de matelots, de naufrageurs. Idée autour du marin, d’une vie libre et illégale. Qui s’oppose un peu à sa vie. 
« La goutte »p218 court mais difficile à lire. Recherche d’un langage autre. Ce langage étonnant et détonnant qui est le langage des marins qui est pour C un idéal esthétique.
« Le bossu Bitor » raconte une véritable histoire. Le bossu est C + image du cocu = bosse.
· Unité autour du motif marin
· Plaidoyer pour les matelots, sublimés en forbans et figures de projection pour le poète
· Poursuite des deux grands thèmes du recueil : l’autoportrait du poète et la vision grinçante de l’amour. 

7. « Rondels pour après »
Dernier livre du recueil ou l’auteur s’imagine mort. Très bref. Tous les poèmes sont en italique  sous-entendus poèmes posthume. Il imagine ce que l’on pourrait dire de lui après sa mort. L’un des premiers poèmes s’appelle « sonnet posthume ». Une poésie qui contient dans son cœur le rien, le vide, une voie anonyme. C’est une voie autre, d’après la mort qui parle et qui raconte. 
· Mise en scène de sa propre mort par le poète
· Choix d’une forme fixe qui souligne la dépersonnalisation
Le rondo est construit sur deux rimes dont les deux vers centraux sont

Conclusion 
Quels ordres ? Quelle structure ?
· Recueil non structure on est dans une poétique des raccrocs, du hasard, du fortuit. 
· Un souci de composition (échange des poèmes des dates et formes) 
·  Hugues Laroche : structure concentrique. Les livres 2 et 6 sont analogues car les deux plus long (prostitué/ marin) les livres 3 et 4 (espagnole/ italien) et le 5 est construit sur l’inconscient dans litanie du sommeil il présente l’idée de l’au-delà et du surnaturelle. Si l’œuvre est un tombeau il est un tombeau vide. Son moi équivaudrait donc au rien. 
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I- « trop réussi – comme raté » : l’autoportrait poétique
A toute époque les poètes ont cherché à se représenter dans son œuvre. C’est le cas pour Corbière. 
Les plus important comme valeurs d’autoportrait :
· « Epitaphe », p 49-52 le plus important
· « Bohême de chic » p 57-60
· « le Poète contumace » p92-99 long poème 
· « Décourageur » p130-131 anti auto portrait
· « Paria » p 164-166
· « Renégat »
a. Le refus de l’autoportrait romantique
Allusion au père, dédicace, strophe de « Bohême de chic », présence du père comme financeur, financier de l’auteur. 
Dans Parsi il se décrit comme un batard créole ce qui n’est pas le cas il cherche a se dépeindre comme étant entre deux genre il se reconstruit une identité. Volonté de se définir, d’apposer sa signature à travers les blasons. 
Il faut replacer C dans toute la tradition du XIX° ou il y avait : 
· la vision sublime (V. Hugo => traducteur divin, prophète, messager, noble, sublime, peut éclairer le monde cf. : fiche) pour C la poésie n’a pas de sens elle ne transmet pas de message. Il s’oppose donc à Hugo, il se moque de l’idée d’un poème flambeau.
·  La vision tragique // Musset qui donne constamment a voir le poète débauché en train de mourir, etc.. poète réprouvé pariât. Baudelaire s’inscrit dans la suite de ces idées. Pour lui les poètes sont des phares mais le poètes est fêlée « la cloche fêlée ». C refuse le fart poétique, il va plus loin que Baudelaire en refusant la vision d’un poète lamentable « il dédaigna de geindre » in Décourageur. 
Lautréamont et C plus en //. Cf. : fiche. 
b.  Le poète, homme libre
Liberté esthétique et créatrice
Le moi Corbièrien est inclassable, oxymorique, etc. Dans « épitaphe » il y a tout et son contraire (voir TD) Il y a des professions de fois plus explicite dans le « poète contumace » par exemple. Le poète échappe à toute loi sociale et se joue des autres pour se mettre en scène. Il va choisir toute une série de réprouvé p93.  Les vers finaux sont ceux présent sur son autoportrait (couverture). Les adjectif le qualifiant « hérétique, flâneur, ermite-amateur,.. » il ne pause jamais, il y a toujours l’envie de déjoué toute définition de soi. 
Revendication de moi politique « Paria ». le paria c’est l’intouchable celui qui est hors de la société+ mot indien. Empreint au Romantisme. Comment C refuse-t-il à la fois le réactionnaire et le révolutionnaire ? L’idéologie politique pour luis c’est un carton. L’image du bourgeois sont des oiseaux dans leurs nid. Lui est un maigre coucou rapport au cocuage et oiseau qui va pondre dans le nid des autres oiseaux. Sorte de nomade qui va se balader dans tout mouvement politique ou non. Liberté politique très forte. Rejette même l’idée de nation, sa partit c’est lui. 
Très haute exigence de lui-même, il refuse d’être formaté, conditionné. Moi insatisfait. Manque d’ambition, voyage qui ne mène à rien. Il théâtralise ses ratages. Scénographie du moi à travers son œuvre. Se projette dans plusieurs types de figures
· Les animaux = bestiaire varié et pittoresque, de manière disséminé. Il se compare souvent au chien => animal déprécié, moins beau que le chat animal de Baudelaire. P93 « chien errant » p95 « niche » p110 « chien-loup » p110 « un chien parmi les chiens perdus ». idée du chien qui n’est pas homme, qui est rejeté de la société. Ecrit un poème « à mon chien Bop », nom de son chien, il lui dit de surtout rester libre
· Les oiseaux => très fréquent dans la poésie Romantique car entre ciel et terre sert a atteindre la divinité. Oiseaux grotesque comme le dindon, hiboux, coucou => oiseaux peu gracieux. 
· Lézard « a une camarade », crapaud, hérisson, une punaise, un serpent, une bête, une vache espagnole
Joue avec cette identité misérable. Les animaux qu’il choisit ne sont pas des animaux Romantique, beau, noble
· Les individus déshérités => revête les vêtements des autres
· Le pauvre  = dandysme de la misère, il pause aux pauvres, aux mendiants, aux exclus. « le convoi du pauvre » se compare à un peintre famélique, beaucoup de peintre se suicide à l’époque. Habite à Montmartre qui est le lieu des martyres. « un riche en Bretagne » portrait du pauvre Breton qui est un modèle sociale, esthétique pour C, il remercie en hébreux, une langue autre. Effet d’intertextualité // « le Mendiant » de Hugo. Le motif du lépreux « fière comme un lépreux » noblesse, fierté. 
· Le marin => idéale de la prise de risque contente, solitude et mépris des autres, liberté. « Matelots » p197 à partir du vers 23.  Le marin est qualifié est celui qui a un mépris des autres, on retrouve l’idée du dandysme. Les matelots sont des chiens et « ils sont de  mauvais gout », exclusion sociale et poétique. Le Renégat p210-212, mercenaire qui travaille seul, une sorte de soldat, qui va être embauché par les plus offrant, il se reconnait en eux car cils sont l’image de la liberté.  Celui qui a tout renié. L’amphibie au XIX est celui qui a deux professions. Nègre blanc ce qui étaient payé pour aller à la guerre à la place des gens aisé. Oxymorique. Le linier = détective etc. tous ses personnages sont des gens qui se sont forgés des carapaces contre les gens et la société. Le renégat est pur a force d’avoir vu de la souillure. 
· Le hors la loi = « le naufrageurs » C le fait parler à la première personne, il parle en fait de lui-même « oiseau de malheur à poil roux » il se définit lui-même le roux étant la couleur du diable, c’est C qui est réprouve. Dans « Hidalgo » on a un portrait très élogieux du bandit espagnol. Présence encore de la fierté.
· Le mort = le spectre, il se définit comme « un revenant égaré : épitaphe, rondels pour après etc. Ermine demande « Est-il mort ? », p.95 « c’est à toi que je fis mes adieux à la vie », p 245 « rire terreux ». manière de jouer avec l’idée de Postérité qu’il laisse à la grande geste du romantisme. Une idée de crée un tombeau pour clore le cycle, le bilan de la jeunesse. Offrir un visage à la postérité

Conclusion
· Pratique subversive de l’autoportrait
· Refus de l’autoportrait romantique dans sa version sublime (poète sacralisé) et tragique (poète souffrant)
· Affirmation d’une liberté morale, politique et créatrice
· Exhibition d’un moi aberrant et paradoxale
· Conscience d’une marginalité identitaire, que le poète revendique et dont il joue et se joue
· Une mise en scène de soi dans des figures dégradées
· Diffraction de l’identité corbièrienne et brouillage de l’énonciation. Manière de perdre le lecteur et la voie poétique. discours voilée qui aboutit au rien.

II- Ma Muse est grise ou blonde » : l’éros corbièrien
C’est une érotique très singulière qu’il construit avec fierté. C’est la deuxième grand mouvement de l’œuvre. On peut lire l’œuvre comme une série de scénarios  érotique. 
La poésie en générale se résume à l’amour. Au point que parfois elle est cantonné a ce thème unique. En choisissant cette thématique qui monopolise les poèmes du XIX° c’est une manière de renouvelle le langage poétique. // Lamartine, femme idéalisé, corps quasiment inexistant, elle est ange, oiseaux etc. Cf. : fiche
Baudelairienne femme incarné, satanisé, corps très présent, l’amour apparait comme une relation ambiguë qui peut racheter le poète ou le perdre. Relation amour/ haine Cf : fiche
a. Des amours douloureuses
Motif du cocuage est présent est dès le titre à « l’Etna » il sa compare à Vulquin car c’est le cocu de vénus dans la mythologie.  Il se compare également à Ménélas, mari d’Hélène qui se fait cocufié par Paris. Il compare le sommeil à une corne de Diane = déesse du jour et de la lune (croissant de lune dans la chevelure = corne) mais également la corne du cocu. Dans la Grèce antique les hommes qui se faisait constamment cocufier ont leurs faisait les cornes de chèvre car l’on comparait leurs femmes lubrique a une chèvre.
 Le motif de la perfidie féminine. Il dit « ouvre ton judas pour un baiser » syllepse du mot « judas », le baiser de judas est vu comme le baiser de la femme traitrise p103. 
Les réponses du poète=
· Transforme cette souffrance en plaisir. Manière d’affirmé une forme d’érotisme de la douleur. Il construit un fantasme pour crée une rempare poétique contre la réalité de la tromperie. « poème à Sir Bob », P56 « féminin singulier ».  
· Retourné contre la femme cette violence qu’elle exerce à son égard. Cruauté physique sur la femme. Il l’a monte comme une jument et lui donne des coups d’éperon « A la douce Amie ». il se définit parfois au féminin. Il transgresse les codes 
· Destitué la femme par l’écriture par la poésie. 
· 
b. La démystification de l’amour
Cesser de voir l’idéal le mythe de quelque chose. Montrer que l’amour est quelque chose de banale, de trivial. 
· La poésie comme vengeance
Utilise la poésie pour déprécier la femme. « Vendetta » désire d’annuler la femme. « Pièce à carreaux » la femme est réduite à zéro. La lectrice aussi est réduite pas seulement Erminie mais aussi quand elle le lira // référence le poète et la cigale « commencer maintenant », elle ne peut comprendre car trop rechercher. Imagine sa réaction dans le poème « Bonsoir » mépris de la lectrice qui ne comprendra pas
· Représentation clinique de l’amour
Trivial, désidéalisé. Corps très présent, pas attirant // image du baiser. Point de suspension souvent suivit d’une rechute dans du réel ce qui ne permet pas l’idéalisation.
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· Le refus du lyrisme amoureux 
Il s’agit de détruire le topique de l’amour romantique, commun. Chute dans le trivial dans le vers « A l’éternelle Madame » premier vers. Le titre peut souvent laisser penser à une trame traditionnelle // »Gente dame » il y a donc un décalage entre le titre et le poème. Dans « à une camarade ». des aphorismes ponctué le recueil et crée une rupture, jeux sur le refus de l’amour « mon amour à moi n’aime pas qu’on l’aime »
· Dégradation du motif amoureux pour le motif financier.
Parfois c’est le poète qui paie la prostituer et parfois l’inverse lorsque le poète devient mendiant. « Bonne fortune & fortune » réécriture de « A une passante » de Baudelaire.  Mendiant « fait son trottoir », ce que l’on imagine une relation amoureuse se conclu par une relation financière
· Dévalorisation de la figure de la muse
Procédé le plus riche et le plus utiliser de C, en prenant ses distances de la muse il prend ses distance set de la femme et de la poétique traditionnelle ou la muse est mythifié. « Paris » la muse est une prostitué « demoiselle » est un type de prostitué. « Décourageur » l’image de la prostitué est très méliorative pour C car il s’y reconnait. Pour lui il y a pire que la catin, il y a la mère (image même de la bourgeoisie) et pour lui une muse ne doit pas crée et donner de sens. « Bohême de chic » on ne sait pas si il s’agit de battre sa femme ou si il s’agit de malmener la poésie
· L’idéal de la vierge marie 
Il s’agit d’une forme de sacralisation du féminin que refuse violement C. « Pudentiane » mention de Rome et de l’assomption jour de la fête de Marie. Le culte Mariale en France atteint sont comble au temps de C il le critique comme étant une fausse image de la femme. 
3.  Un érotique de l’artifice. 
Qui dit actrice, dit courtisane. Amour théâtralisé. La courtisane peut jouer tous les types de femme et peut porter tout type de nom  image culturel. 
· Théâtralisation de l’amour
Le poète à la guitare à la fenêtre => C rentre dans un rôle. En rendant l’amour artificiel c’est un moyen de remédier à la douleur qu’elle impose. « Elizir d’amor » « Chanson en si », => il revête des rôles et joue à l’acteur pour plaire. Il rentre dans des rôles théâtraux identifiables dans la comedia del arte. La courtisane par ses parures arrive a déployer cette érotique de l’artifice // « éloge du maquillage » de Baudelaire. « Idylles coupées » fait un éloge de l’artifice. Tableau grinçant mais très tendre puisque éloge de la parure, l’accoutrement outrancière avec leur côtés artificielle et fausse. « Après la pluie » on a un poète client qui s’adresse aux filles qui font le trottoir et les appelles avec divers noms qui correspondent tous à une entité féminines. Les prostitués sont donc une généralisation des femmes. Dans le recueil rien que par les titres ont voit que les femmes sont vue avec une multitude de point de vue. 
Conclusion
· Vision caustique
· Destruction de l’illusion amoureuse par la présence du corps et de la sexualité
· Remise en cause de la vision angélique du féminin romantique et de la poésie qui le convoque (notamment par le jeu ironique sur la muse)  un des plus importants ici
· Poésie de la vengeance amoureuse, où le poète prend sa revanche sur sa maîtresse infidèle
· Démolition du lyrisme amoureux par le grotesque et le burlesque
· Valorisation de la courtisane et de toutes les formes de théâtralisation de l’éros. 

III- « Je ne connais pas l’Art » : l’antipoésie (Christian Angelan) des Amours Jaunes
1. Le jeu avec les références littéraires
Prendre ses distances avec les littératures classiques. Il n’y a pas d’auteurs qui a autant fait de références dans ses recueil à l’époque de C. Intertexte est extrêmes volumineux et insiste à se pencher dessus
· Un hommage. 
C’est le cas de Baudelaire.  (CF: fiche) référence à « l’Albatros » dans le poème « Matelot ». Mais en générale quand C cite d’autre poème c’est pour les railler.
· Des Critiques 
« La Nuit de Mai » de Musset qui est pour C l’image de la mondanité et déteste sa poésie. Il ne se compare pas à un albatros (image du poète à l’époque) mais à un Pélican. Dans le poème « Paris » p48 il s’adresse au jeune poète et le raille. En 1913 on sait de suite qu’il s’agit de Musset lorsque l’on parle de Pélican.  
« Le Lac » de Lamartine considérer encore à l’époque comme le poème romantique par excellence car sur les souvenirs de son amie morte. Dans « Steamboat », il sa moque en remplaçant la barque par un bateau à vapeur. Ironique et trivial dans l’allusion de la passagère de mon cœur à un remorqueur+ image de la fumée.  
«Ballade à la lune » de Musset dans
· Prise de distance face à la poétique 
·  « La fin » Il s’agit de faire l’éloge des marins et va faire référence à « Ocaeno Nox » de V.H
· « Le fils de Lamartine et de Graziella », « graziella » est une œuvre de Lamartine qui est sur un amour très chaste et idéaliser entre un jeune français Raphael et une paysanne qui s’appelle Graziella qui mourra quand il partira. Dans le poème de C Graziella est enceinte du poète et partent en guides touristique pour demander de l’argent. Montre que c’est un roman à l’eau de rose qui est devenue un roman de gare (c’est-à-dire peu cher). Critique du tourisme littéraire qui se développait dans la bourgeoisie. Le motif financier vient dévaloriser dans l’ironie.   
· « un jeune qui s’en va » (= le plus important) (extr5) C va se moquer de la mort de la fille de Lamartine.  (ext6) poète mort jeune à 27 ans et très romantique. V.H « Ultima Verba ». il s’agit d’un désommage mais pourtant dès que l’on cite on rend hommage. 

2. Un langage poétique subversif
[bookmark: _GoBack]Ridiculise les règles poétiques « 1 Sonnet » : pour lui la syntaxe et le vers ne vont pas de pair. Il a utilisé tous les vers dans son recueil sauf les vers de 9 et de 11. Les trois plus fréquent sont les 8, 12,10. Il privilégie les mètres vers. (4 syllabes « Rescousse », 3 syllabes « Après la pluie »).  
·  L’éclatement du vers est renforcé par 3 phénomènes : enjambement, rejet, contre-rejet. Les décrochages typographiques (parfois écrit un vers sur deux lignes, souvent à la fin des poèmes). La ponctuation et la typographie que troue le vers. 
Les raisons de l’éclatement du vers :
· Gout de la disharmonie à l’ opposer de Lamartine
· Rendre compte d’un moi manquer, hacher, fracturer. Mimétisme entre le vers et le moi
· Manière de prosaïsé son écriture. (se rapprocher de la prose)
· Le jeu sur les mots.
Jeux de mots reposant sur la polysémie : Syllepse => double sens d’un mot 
					Antanaclase => emplois d’un même mots avec deux sens différents
Jeux de mots sur l’étymologie : procédé par dérivation 
Jeux de mot sur l’homonymie
Néologisme (plangorer p130, 141, chevalereux p163, décourageux p130)
· Mot valise (gentlemen-vampire) => relier par un –
C invente un nouveau langage. 
3. Une poésie de la négation.   
Obsession de la mort « ne fut quelqu’un nit quelque chose »  Epitaphe, « Poète contumace », etc... // Dernier livre Rondels pour après. On ne sait pas vraiment qui parle, c’est une poésie de l’absence. 
Il va souvent dévaloriser sa poésie en se faisant passer pour muet. « Ce fut un vrai poète, il n’avait pas de chant », esthétisme de la destruction. 
Poésie de la litanie, sorte d’énumération, de répétition (image non poétique). « Chapelet », « rapsodie du sourd ». Compare sa poésie à une guitare. Il construit une poésie déconstruite.
Le refus du sens et de l’énonciation, sa poésie est silence le poète est quelqu’un qui chante mais lui est silence, c’est la provocation suprême. Le Poète perd sa place privilégié de locuteur. A la place du « je » il y a du « rien »
Ce livre à « une néantisation du moi » (Hughes Laroche) 
· Usage de la parodie et de l’intertexte, qui rendent hommage autant qu’ils tournent en dérision
· Vers déchiqueté, dynamités, qui traduit un refus de l’harmonie et l’éclatement du moi corbiérien
· Pratique permanente du calembour qui éloigne la poésie de C d’ « une poésie à message » et crée une mobilité du sens
· Inventivité verbale et humour
· Geste provocateur d’une poésie vide, sans sujet ni voix (qui remet en cause la tradition poétique romantique et annonce la poésie moderne)
